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Grève à l’usine-conserverie 

DES TAILLADES 


meture prévue pour le 15 juillet. France Champignon, son 
propriétaire, est majoritairement détenu par la société d’in¬ 
vestissement Butler Capital Partners qui l’a acquis en 2004. 
Le même groupe avait privatisé en 2006 la Société Natio¬ 
nale Corse Méditerranée. 

L’objectif de cette fermeture semble être la délocalisa¬ 
tion de l’usine en Pologne où le groupe en possède déjà plu¬ 
sieurs. La direction a d’abord avancé des arguments 
économiques, bien que le groupe affiche des profits... 

Dès lors, la décision de grève et de blocage est votée à 
l’unanimité, sans rentrer dans les locaux (sous conseils de 
la CGT) mais en occupant la seule entrée de l’usine. Le but 
étant de garder prise sur le stock de marchandise et les ma¬ 
chines de production pour garder un moyen de pression. 

Les ouvriers s’organisent afin d’être présents 24h/24 sur 
le site. Les repas sont en grande partie assurés par la soli¬ 
darité locale (habitants, voisins, communes...) et divers évé¬ 
nements sont organisés (buvettes, concours de pétanque...) 
pour récolter des fonds et se rencontrer. Des tracts et af¬ 
fiches sont régulièrement rédigés afin d’informer la popu¬ 
lation sur l’évolution du mouvement. 

Une rencontre devait avoir lieu entre direction et salariés une semaine après l’annonce. Les ouvriers avaient prévu 
que la réunion se tiendrait dans la salle municipale mais la direction en a décidé autrement et a préféré l’usine comme lieu 
de discussion (y voyaient-ils un intérêt de faire rouvrir les locaux ?). Les « licencieurs » sont venus accompagnés de 23 gen¬ 
darmes et ne sont même pas descendus du véhicule. Devant cette lâcheté, en toute logique, le ton monte ! Des stickers sont 
collés, des pneus se dégonflent... Comble de l’ironie, une plainte contre X est déposée par la direction pour violence. Une fois 
de plus, les gentils gendarmes sont du bon côté... ! 

Un rassemblement a ensuite lieu devant la sous-préfecture d’Alès afin de réclamer l’expertise comptable qui leur 
a été refusée : le nombre de salariés étant inférieur à 50, l’entreprise n’est pas dans l’obligation de la fournir... 

Le 25 juin, les salariés se rendent à l’Inspection du Travail afin d’y rencontrer la direction. L’Inspection ne daigne 
rencontrer que les les dirigeants de l’usine et les représentants syndicaux. Les 22 salariés, mécontents, entrent dans les lo¬ 
caux et les occupent. A l’issue de la discussion obtenue de force par les grévistes, la direction change son fusil d’épaule : 
l’argument économique ne tenant pas la route, ils sortent des arguments environnementaux (consommation d’eau, rejets...) 
et évoquent la vétusté des locaux (toit menaçant, parking...), éléments ignorés jusqu'à présent ! En vue de se débarrasser 
des indésirés dans ses locaux, l’Inspection du Travail décide d'envoyer deux experts pour procéder à un rapport environ¬ 
nemental. Dans l'attente des résultats, elle leur déconseille de diffuser des infos avant d’avoir l’expertise. Bref, tous les pré¬ 
textes sont bons pour légitimer les saloperies du patronat ! 

Une fois de plus, la logique de profit suit son cours. Après avoir acheté pendant plusieurs années des champignons 
en Chine au détriment de la paysannerie locale, quel intérêt de conserver une « conserverie du Mont-Lozère » quand il 
est plus juteux de délocaliser en Pologne ou ailleurs, quitte à laisser sur le carreau 22 personnes... ? 

Quoi qu'il en soit les grévistes ne veulent pas lâcher le morceau et s'interrogent sur les perspectives à venir. De 
l'autre côté, le patronat pourra toujours compter sur l'Etat et ses institutions pour noyer le poisson et se servir de son cor¬ 
tège de flics pour essayer de mâter la colère... 


L a conserverie de la Compagnie du Mont-Lozère si¬ 
tuée aux Taillades (près de la Grand Combe) est en 
grève depuis le 5 juin suite à la déclaration de fer¬ 


EDITO 

Lorsqu’il instaura l’usage des ustensiles qui portent son 
nom, le préfet Poubelle n’imaginait pas qu’il venait de trou¬ 
ver l’emblème, le blason, de la société bourgeoise qu’il avait 
à charge de défendre. 

Car, en effet, quelle meilleure allégorie pouvons-nous 
utiliser que celle de la poubelle pour évoquer le monde 
dans lequel nous vivons. Monde de la production forcenée 
où tout et tous ne sont que matières premières, facteurs de 
production, biens de consommation et finalement, déchets. 
C’est à croire que tous ces siècles d’histoire, ces millénaires 
de culture, ces mécanismes d’exploitation et d’oppression si 
savamment ajustés, et tous ces monceaux de cadavres de 
récalcitrants sur lesquels il a fallu passer pour en arriver là 
n’avaient qu’un seul but : tout saloper. 

La terre, l’eau, l’air, et jusqu'aux plus intimes des rapports 
humains, tout doit y passer afin qu'il ne reste plus qu'un 
amas informe et hétéroclite ; le mâchefer c'est le summum 
du progrès, soyons heureux de nous y conformer, même si 
c'est à coup de crosse, en attendant la prochaine vitrification. 
Merci au préfet Poubelle, à ses collègues et à tous ceux 
qu'ils représentent, d'avoir donné un sens à l'humanité et 
d'avoir fait de ce vieux rêve de décharge mondialisée une 
étouffante réalité. 

Mais, ma foi, les poubelles ça brûle et tant qu'y a des 
briquets, y a de l'espoir. 
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Nord Lozère, Margen'de, sources de l'Ailier, les 
communes de La Bastide Puylaurent, Cheylard 
l'Evêque, Luc et Chasseradès ont demandé à être clas¬ 
sées en Zone de Développement Eolien. Une ZDE est 
un outil administratif qui crée les conditions de la 
concentration d'éoliennes sur des zones exclusives. 32 
aérogénérateurs industriels de 100m de haut (avec des 
pales de 30m) doivent être installés sur le massif de la 
Gardille, déjà balafré par une clôture de plusieurs di¬ 
zaines de kilomètres de long. 

Le scénario d'artificialisation de ce paysage se 
poursuivra par l'ouverture de larges voies pour ache¬ 
miner les matériaux et accéder à chaque éolienne, un 
nivellement du sol pour installer et faire circuler une 
grue de 150 tonnes, le passage de 50 camions-toupie 
par éolienne pour couler un socle de béton ferraillé 
d'environ mille tonnes par machine et encore la creu¬ 
sée d'une énorme tranchée pour enterrer le câble... 
Les conséquences dévastatrices pour la faune, la flore, 
les sources et les usages actuels du site (cueillettes, 
promenades...) deviendront dès lors inévitables... 

Le projet d'aménagement du parc éolien du 
Moure de la Gardille s'inscrit dans une politique visant, 
selon le Conseil Général, à faire de la Lozère un dé¬ 
partement « 100% énergies renouvelables », dans l'ob¬ 
jectif des 20% d'énergies renouvelables fixé pour 2020 
au niveau européen. Une fois de plus, des sacrifices ir¬ 
réversibles sont faits sur l'autel du sacro-saint déve¬ 
loppement économique, qui se sert du maquillage 
écologique pour labelliser ses aménagements, pous¬ 
sant encore plus loin l'occupation et l'exploitation du 
territoire par le capital. L'éolien industriel sert d'alibi 
à une politique visant à produire toujours plus pour sa¬ 
tisfaire les besoins du monde marchand. Il ne se subs¬ 
titue en aucun cas aux autres sources d'énergies : on a 
et on aura le nucléaire, le thermique, l'éolien... La pro¬ 
duction énergétique continue de s'accroître, favorisée 
par des « besoins » toujours plus aberrants (du réver¬ 
bère dans le hameau en pleine montagne à l'escalator 
du nouvel hypermarché en passant par le canon à 
neige ou l'air climatisé), par le développement inces¬ 
sant d'industries de « nouvelles technologies »... En 
parallèle, les ventes de la surproduction sont elles aussi 
en hausse puisque les politiques actuelles vont claire¬ 
ment dans ce sens. Des lignes à haute tension à travers 
les montagnes et sous les océans achemineront les flux 
énergétiques pour alimenter les populations des pays 
rendus dépendants par l'achat de matières premières 
et l'ouverture du marché de l'énergie en contre-par¬ 
tie... Le projet d'union euro-méditerranéenne s'inscrit 
pleinement dans cette logique et vise à en accélérer 
le processus. 

Les énergies renouvelables sont un de ces nou¬ 
veaux marchés, une de ces nouvelles industries de 
masse soutenues par un financement public exorbi¬ 


tant, un cadeau de plus fait aux investisseurs, au dé¬ 
triment des espaces qui nous font vivre. 

Les bulldozers spéculateurs détruisent ce qui 
nous entoure à coups de décharges, de terrains de golf 
ou de chasse privée, d'autoroutes, d'infrastructures 
touristiques, de viaducs, de parcs de loisirs, de cen¬ 
trales électriques renouvelables ou non... Face à eux 
nous devons mener un combat qui dépasse le cadre 
écocitoyenniste local et qui s'intégre dans une dyna¬ 
mique de refus de la mainmise des industries et de 
l'Etat sur nos quotidiens, nos paysages et nos révoltes. 

Ce système mortifère ne nous permet pas de 
changer notre rapport à l'énergie. Ce n'est que quand 
nous aurons fait tomber le vieux monde que nous pour¬ 
rons mettre en oeuvre des solutions pour nous passer 
au maximum de l'électricité et imaginer comment la 
produire loin des sphères industrielles. Pour l'heure, 
nulle autonomie électrique n'est possible loin d'EDF et 
des développeurs durables ou en tout cas pas sans 
heurt... 

Des habitant-e-s, voisin-e-s et usagers du 
Moure de la Gardille, s'organisent pour tenter de 
contrer l'installation des aérogénérateurs, rejoignons 
leur opposition et donnons-nous les moyens de faire 
en sorte que cela ne se solde pas par un deal avec les 
élus pour qu'au final le massacre ne se fasse pas ici 
mais ailleurs... 

A proximité du plateau de l'Aubrac, un autre 
projet d'installation d'éoliennes industrielles est en 
cours d'élaboration, sur la commune de La Fage-Mon- 
tivernoux (plus de 1000m d'altitude)... Un appel d'of¬ 
fres concernant l'installation d'une unité industrielle 
de production énergétique à partir de bois (biomasse) 
sur le causse d'Auge (Mende) a été remporté par « Bio 
énergie Lozère », société dirigée par M. Engelvin, ri¬ 
chissime patron de la sylviculture en Lozère... 

Soufflons une rafale de révolte sur ceux qui 
tentent de bétonner et de vendre nos existences ! Fi¬ 
nissons-en avec cette société du nucléaire et de l'éo¬ 
lien industriel ! Que crève le vieux monde et sa 
modernité artificielle ! 

« (...) certains Lozériens paraissent indifférents au 
caractère exceptionnel de nos paysages. Ils semblent 
prêts à les sacrifier pour accéder à une prétendue mo¬ 
dernité et être enfin "comme les autres". Fascinés, ils 
perdent de vue que dans ce domaine, ne pas répondre 
au chantage à la modernité c'est se mettre à l'abri de 
destructions inutiles. (...) Le paysage est le support 
de nos rêves. Pourrons-nous encore rêver devant des 
paysages défigurés et uniformes du sud de l'Espagne 
au nord du Danemark ? » 

(extrait du « Manifeste de la Gardille ») 



Saint Jean du gard : La BibüOTHÈQUE-INFOKIOSQUE 
du 152 Grand'rue est ouverte ! 


« Un souffle violent agite l'air, c'est le verbe de 
révolte qui passe. » Libertad. 

Tu remontes la grand'rue, porté par le flot de 
tes pensées, tournes à gauche, comme d'habitude, 
dans la rue de Brion, et là, tu tombes en arrêt sous ce 
gigantesque massif de glycines. 

Humant les senteurs violettes, tu restes un instant im¬ 
mobile, puis tu te souviens de ton sac de livres pesant 
sur ton épaule. Voilà, des livres, tu avais oublié ! Alors, 
tu cueilles une poignée de ces petites fleurs odo¬ 
rantes, rebrousses chemin, passes devant le bar, 
tournes à droite et entres dans la fraîcheur de la bi- 
bliothèque-infokiosque du 152, grand'rue, lançant dans 
les airs, comme un oracle, ta poignée de glycines. 

Une nouvelle bibliothèque à Saint-Jean-du- 
Gard. Pas pour refaire une bibliothèque municipale 
évidemment, puisqu'elle existe déjà. Mais plutôt pour 
partager nos bibliothèques qui dormaient, seules, dans 
de petits appartements. Révélatrices des vécus et par¬ 
cours de chacun, chargées d'ambiances de tous temps 
et de partout. Avec des histoires de vies extraordi¬ 
naires, de résistances quotidiennes et de révoltes col¬ 
lectives. Des romans noirs, bleu nuit, vert pomme ou 
rose tendre, des livres sur la grisaille du travail, du ca¬ 
pital, des livres jaunis d'anarchie, des utopies mauves, 
des livres rouges de colère, des mondes imaginaires ou 
des réalités divergentes, floues, émouvantes. 

Pour faire profiter aussi tout un chacun des dons 
généreux de petites maisons d'édition amies aux noms 
évocateurs : l'Insomniaque, la Fabrique, Verticales, 
Sulliver, Court-Circuit, L'Échappée, Acratie, Gallmeis¬ 
ter, Égrégores, Place d'armes, Après la lune, Rue des 
Cascades, les Presses du Réel, Mutines Séditions, le 
Sextant, Libertalia, Agone... 

Des livres mais aussi des brochures, sur des sujets 
divers et variés, parfois brûlants d'actualité, parfois 
moins et qui composent « l'infokiosque ». 

« Il en est parfois des textes comme des êtres. Cer¬ 
tains présentent la particularité de nous atteindre 
non pour ce qu'ils nous font partager, nous apprennent 
ou nous donnent à penser, mais parce qu'on y rencon¬ 
tre, par un de ces liens mystérieux qui passent aussi 
le temps et les barrières de la langue, quelque chose 
que l'on sentait déjà. » A couteaux tirés avec l'exis¬ 
tant. 



Parce que les livres, certains livres, semblent tom¬ 
ber juste au bon moment et peuvent nous aider à nous 
orienter et à nous perdre, peut-être. Et s’ils nous per¬ 
mettent parfois d'échapper au monde qui nous en¬ 
toure, ils alimentent aussi nos envies et nos rages à 
l'encontre des maitres de nos vies, de nos forces, de 
notre temps. Et parce que, bien entendu, cette biblio¬ 
thèque a l'ambition immense de participer au désir de 
beaucoup, celui de transformer un monde qui nous 
coince, qui nous sépare, qui nous occupe. 

Alors, cette bibliothèque tentera d'être un lieu ou¬ 
vert aux discussions et aux échanges, amicaux et 
conflictuels, à toute proposition et au hasard, bien sûr, 
au plaisir de la rencontre, car il s'agit moins, au¬ 
jourd'hui, de se lancer des certitudes à la tête que de 
chercher ensemble... 

« Je lis seulement des livres d’occasion. Je les pose 
contre la corbeille à pain, je tourne une page d'un 
doigt et elle reste immobile. Comme ça, je mâche et 
je lis. » Erri de Luca 


COMMUNIQUÉ DE LA LIBRAIRIE SCRUPULE: 

Gatuzain est une maison d'édition associative d’Iparralde pu¬ 
bliant des ouvrages sur l'histoire du Pays Basque et sur les 
mouvements sociaux du monde entier, à la fois en euskara et 
en français. Elle fête cette année ses 10 ans avec un évène¬ 
ment très rare. 

Le 22 avril, elle apprenait que son compte bancaire était blo¬ 
qué. Plus surprenant, on ne sait ni par qui ni pour quelles rai¬ 
sons. Cela menace son existence. La banque dit ne pas 
pouvoir répondre à sa demande d’explications et avoir eu 
l’ordre de ne pas l'avertir! 

Jusqu'à présent, la maison d'édition Gatuzain ne dispose 
d’aucune information officielle quant à la nature de la pro¬ 
cédure entamée. Officieusement, cette mesure aurait été de¬ 
mandée par un juge de l'état espagnol ! 

Cette mesure est grave puisqu’elle entraine des problèmes 
au quotidien (impossibilité de payer les fournisseurs, les fac¬ 
tures, impossibilité de gérer les affaires courantes... ). Elle 
paralyse sa vie entière. Cela est d’autant plus problématique 
que personne ne sait combien de temps cela peut durer : se¬ 
maines, mois, années ? 

Cette procédure a un but. Elle est totalement arbitraire. Elle 
bafoue des droits élémentaires tels que la liberté d’opinion, 
et la liberté d’expression. Elle vise à faire disparaitre cette 
maison d'édition. 

Evidemment, nous n’acceptons pas cet état de fait et nous 
sommes solidaires de Gatuzain. 

Montpellier, le 13 juin 2008 
Librairie Scrupule 

Pour des infos sur les publications de Gatuzain: 
http://www.gatuzain.com 

et http: // gatuzain-arriskuan.blogspot.com pour la partie 
répression/solidarité 

















Sète, 14 heures, un cortège 
commence à se constituer. Une 
demi-heure plus tard il s'ébranle et 
parcourt les rues du centre ville. Il 
se dirige alors vers le centre de ré¬ 
tention au son de slogans comme « 
pierre par pierre, mur par mur, dé¬ 
truisons les centres de rétentions 
(ou toutes les prisons) », « ni pri¬ 
sons, ni frontières, ni centres de ré¬ 
tentions », « des papiers pour tous 
(ou pour personne !)», « pouvoir 
assassin ». 

Passant par le quartier al¬ 
loué aux immigrés, des rencontres 
se font. Petit à petit le cortège gran¬ 
dit. C'est une centaine de personnes 
qui se retrouvent devant le Centre 
de rétention de Sète. Là, un va¬ 
carme de 3 A d’heure vient saluer les 
sans-papiers enfermés (au nombre 


de 5 à ce moment, cantonnés dans 
une pièce d'où il leur est impossible 
de communiquer avec l'extérieur). 
Les slogans répondent aux pétards 
et fusées. Le portail est repris aux 
flics et sera tambouriné pendant un 
long moment... sans céder ! 

Le cortège repart alors en 
direction du port, laissant derrière 
lui quelques traces de son passage 
(tags, collages...). Un bateau de la 
compagnie COMANAVest à quai. 
Celle-là même qui régulièrement 
collabore avec l'Etat pour les ex¬ 
pulsions. Les vigiles s'empressent 
de fermer la plateforme d'accès.. 
Des tracts sont alors distribués aux 
personnes embarquant, et aux em¬ 
ployés de la COMANAV et d’Euro¬ 
mer. Le cortège repart ensuite vers 
le centre-ville, avant de se disper¬ 


ser. La police tourne pendant un 
moment et en profite pour effectuer 
quelques contrôles. 

Juste une semaine après 
l'incendie du centre de Vincennes, 
nous n'étions pas très nombreux de¬ 
vant celui de Sète. Alors que des 
sans-papiers multiplient et radica- 
lisent leurs luttes depuis un an au 
moins, les solidarités de ceux qui en 
sont dotés pêchent par leur nombre 
et souvent par leur intensité. L'ato¬ 
misation et la pression mise sur 
chacun, explique en partie cet 
abandon des luttes collectives.Non 
contents de se lamenter, il faut 
continuer le combat. Réfléchissons 
aux modes d'interventions possibles 
pour enrayer la machine à expulser. 
Coordonnons-nous entre les villes 
et les montagnes. 

Une réunion est prévue 
pour discuter des solidarités possi¬ 
bles avec la lutte des sans-papiers, 
au Transfo (Rue de l’Albarède, à 
G anges), le samedi 19 juillet à 16 
heures. Cette réunion sera précé¬ 
dée, à partir de 14 heures, d'une 
discussion autour du collectif Kali- 
méro sous le soleil- collectif de so¬ 
lidarité aux inculpés de la guerre 
sociale. 

Voici présentés ici deux 
tracts diffusés lors de cette mani¬ 
festation. 

U ors des nombreux 
contrôles d'identité aux- 
quels ils sont exposés, 
les sans-papiers se voient emme¬ 
nés au commissariat, pour des 
gardes à vue de 24 heures (re¬ 
nouvelables). Ils sont ensuite 
conduis au centre de rétention, 
pour une durée de 2 jours. Ils pas¬ 
sent alors devant le Juge des Li¬ 
bertés et de la Détention qui les 
renvoie pour 15 jours en rétention, 
opération renouvelable une se¬ 
conde fois. Au bout de ces 32 
jours, les sans-papiers sont expul¬ 
sés, libérés pour quelques-uns, ou 
alors passent en procès pour 
refus de coopérer à l'expulsion. 
Condamnés alors à 6 mois 
fermes, assorti d'une interdiction 
du territoire de 3 ans à 10 ans, ils 
sont ensuite expulsés : c'est la 
double peine. 
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COMANAV 


Un rassemblement se tient 





Ra Compagnie Marocaine de Navigation 
COMANAV et îAgence Euromer sont fières do vous 
annoncer leur participation active dans la lutte contre 
l'immigration clandestine. 

En effet, la Méditerranée étant devenue 
aujourd’hui un tel enjeu stratégique et transitoire 
pour les migrants irréguliers, les compagnies qui la 
desservent sont dans 1<; devoir de s’engager publique¬ 
ment à en railler ces dérives, chiffres à l’appui. 

Nous avons tous à l’esprit ces images de 
pirogues blindées qui prennent d’assaut nos côtes, 
chargées de familles qui nourrissent encore Y espoir de 
pouvoir trouver asile en France ! Nous vivons tous les 
jours à la télé la violence de ces jeunes déracinés, qui 
s’attaquent aveuglément aux symlxxLes et aux valeurs 
de la République Française. 

Nous assistons tous, impuissants, à la montée 
du chômage, aux escroqueries du travail illégal, aux 
efforts vains d’une police désarmée face à la banalisa¬ 
tion d’une fraude préméditée. Nous revoyons ces 
images de Centres de Rétention Administrative 
blindés, qu’une étincelle suffit à embraser et qu’il 
devient urgent de désengorger ! 11 est donc; de notre 
devoir de nous joindre à l’effort collectif ; nous sommes 
tous concernés, d’un point de vue européen jusqu’à 
I échelon régional et entrepreneurial. 

Ce n’est pas tout • nous revendiquons le fait que 
reconduire un clandestin chez lui est un acte citoyen, 
un engagement militant, un soutien nécessaire, tant 
moral qu’effectif, à la politique entreprise avtx; coura¬ 
ge et persévérance par notre gouvernement. 

Mais cette politique a un coût, et il est dans 
notre moralité d’épargner aux clandestins le prix de 
leur ultime; traversée;. C’est, pourejuoi notre compagnie 
a besoin de vous. 3 

Nous lançons un appe;l à tous citoyens souhait 
tant s’engager dans une cause juste : parraine/ un 
clandestin, qui grâce à vous, libérera une place en 
CRA Ofîrozlui son Re;tour Expre;ss en faisant un don 
au partenariat Corn a nav-Euromer, en soutien au lan¬ 
cement de son programme « Sortir de la clandestinité 
en 36 heures pour zéro euro ». 

Et ceci, bie;n sûr, dans 
un respect profond des droits 

de l’homme. E883 POI*t (1© 
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Merci pour eux. 


Sète 


Sud de France 



Samedi 21 juin, un sans pa¬ 
piers est mort dans le centre de ré¬ 
tention de Vincennes. Dans la nuit 
des émeutes démarrent dans le cen¬ 
tre. Le lendemain, à partir de 15 h, 
des incendies se déclarent et détrui¬ 
sent totalement le centre de réten¬ 
tion. 

devant le centre à ce moment, 

Il y a alors 293 retenus dans 
le centre. Deux sont accusés d'inci¬ 
tation à l'émeute et à l'incendie et ont 
été transférés en prison. 18 ont été 
blessés et une quarantaine ont été li¬ 
bérés (en date du 26). Les autres 
sont dispersés à Nîmes (100 per¬ 
sonnes), Lille, Rouen, Palaiseau et 
au dépôt du tribunal de Paris. 

Cette émeute éclate dans un 
contexte où la situation dans les cen¬ 
tres de rétention est de plus en plus 
dure. C'est la conséquence d'une po¬ 
litique européenne de répression ac¬ 
crue contre les immigrés. L'Etat 
français et l'Europe mènent leur 
guerre aux migrants, à coups de bar¬ 
belés et de pa-trouilles militaires aux 
frontières et au-delà, comme en 
Libye, en Mauritanie ou au Maroc (où 
les pouvoirs locaux sont chargés 
de bloquer l'immigration vers l'Eu¬ 
rope), à coups de rafles dans les 
quartiers populaires, de descentes 
sur les lieux de travail ou dans les 
écoles, de contrôles au faciès, d'enfermements 
et d'expulsions. 

Dernièrement, une directive européenne 
porte la durée de rétention à 18 mois tout en sys¬ 
tématisant une interdiction de territoire de 5 ans. 
L'Europe organise ses remparts contre les mi¬ 
grants, en renforçant ses frontières extérieures 
comme en Pologne, en Grèce ou en Espagne et 
en subventionnant les politiques de contrôles et 
des centres de rétention dans les pays « limi¬ 
trophes », de la Turquie au Maroc. Politique qui 
tue des milliers de personnes chaque année. 

Cette pression exercée sur les étrangers 
sert principalement à précariser une grande 
quantité de travailleurs pour leur faire accepter 
des conditions de travail et des payes de misère 
; pour le profit des patrons et de l'économie. Les 
frontières sont et ont toujours été plus ou moins 
perméables en fonction des besoins de mains 
d'oeuvre. L'Europe se dirige aujourd'hui vers une 
politique de quotas pays par pays, sélectionnant 


les qualités de ses travailleurs en fonction de leur 
nationalité. Elle développe les cartes de séjour 
pour la durée d'un contrat de travail, n'hésitant 
pas à procéder aux expulsions juste avant la 
paye. 

Cette politique qui vise à précariser une 
partie du prolétariat, la plus démunie, est parallè¬ 
lement un moyen de pression sur tous les pau¬ 
vres. L'esclavage salarial que les sans-papiers et 
les immigrés en général doivent accepter (le re¬ 
nouvellement de la carte de séjour étant lié à un 
emploi) permet aux patrons de demander plus et 
d'offrir moins à tous leurs employés. La division, 
orchestrée par l'Etat, les syndicats, les médias... 
fait le reste du travail. 

Nous manifestons aujourd'hui devant le cen¬ 
tre de rétention de Sète pour soutenir les sans-pa¬ 
piers dans leur lutte. En solidarité avec les inculpés 
et incarcérés de la guerre sociale. Contre ce monde 
du fric, des flics et des frontières.” 
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DU PLOMB DANS LA TÊTE». 

N 1953 la mine d'extraction de plomb et de zinc du 
H Mazel, commune du Mas d'Orcières, versant nord du 
.l^Mont Lozère, ferme ses portes. 55 ans après, la DRIRE, 
la DASS et la préfecture annoncent des résultats d'enquête 
sur les teneurs en plomb et en arsenic et dispensent aux ha¬ 
bitants des conseils sanitaires alarmants : prises de sang pour 
les femmes enceintes et les enfants - dont les factures seront 
prises en charge par les particuliers - ; interdiction de boire et 
cuisiner avec l'eau du hameau et de consommer les fruits et lé¬ 
gumes locaux ; vigilance sur la propreté des maisons et des 
ongles des bambins qu'on a jusqu'alors laissés jouer dans les 
poussières contaminées... En terme de plomb, les normes pré¬ 
conisent lOOmg de plomb/kg de sol sec. Au Mazel, on relève 
6791mg/kg à une profondeur de 5cm au seuil d'une maison 
habitée, vendue en 2000 par le Parc National des Cévennes 
qui l'exploitait depuis 30 ans comme gîte équestre... Contacté 
par les habitants, le Parc ne daigne même pas se soucier du 
problème. 

Aux alentours des mines, on trouve des montagnes 
de stériles - résidus de l'exploitation minière - (17453 mg de 
plomb et 130mg d'arsenic/kg sol sec) lessivées par des pluies 
qui partent dans le ruisseau de Combe Sourde, principal af¬ 
fluent du Lot. Un agriculteur continue d'y faire boire et pâturer 
ses bêtes et commercialise le lait sans qu'aucune analyse n'ait 
été réalisée. Ces mêmes stériles ont largement été exploités 
à des fins commerciales pour remblayer des chemins, dans le 
parc national et chez des particuliers, sur des terrains de golf, 
pour des chantiers de supérette... 

La préfecture, après avoir autorisé l'exploitation de 
cette carrière, vient de la faire fermer (fin juin), suite aux pres¬ 
sions des riverains qui se sont mobilisés malgré un harcèle¬ 
ment incessant. La totalité des sites où la masse contaminée 
a été dilapidée n'est pas encore connue. La pollution est ainsi 
propagée de ci-de là par ceux qui prétendent lutter contre et se 
targuent d'oeuvrer pour le « développement » de la Lozère en 


véhiculant son image de carte postale à travers des spots pu¬ 
blicitaires pour une eau gazéifiée d'usine (filiale de Nestlé) ou 
à coup de sites Internet et de prospectus vantant l'écotourisme 
avec des images de piscines chlorées (www.vacances-ce- 
vennes.com)... 

En 1998 une directive préconisant une surveillance du 
site des mines du Mazel avait été prononcée, ce n'est que 10 
ans plus tard et après avoir spéculé sur cette terre polluée que 
les notabliaux du coin se décident à en parler aux populations 
concernées. Mais plus que la vérité, c'est le non-dit qui règne. 
Les services de l'Etat, préfecture en tête, bien dans leur rôle, 
tentent de noyer le poisson. Les merdias brillent une fois de plus 
par leur mutisme se contentant de diffuser les discours officiels 
dans le seul but de rassurer la population et d'étouffer l'affaire. 
Les résultats d'analyses ne sont pas même affichés en mairie. 

Tant que nous serons dans cette société, nous conti¬ 
nuerons à nous faire polluer par ceux qui n'auront tout au plus 
qu'à payer une modique somme comparée aux bénéfices en¬ 
grangés. Nous devons affirmer notre solidarité avec celles et 
ceux qui se retrouvent au quotidien dans ces luttes en empê¬ 
chant et en dénonçant publiquement les agissements des 
marchands de mort. Et pour paraphraser un riverain de ce site 
pollué, les pressions subies ne feront que davantage nous dé¬ 
terminer, quitte à y laisser des kilos de plumes qui s'avéreront 
bien plus légers que ceux de plomb ! 

Personne n'est épargné par les ravages de ce « meil¬ 
leur des mondes », industriel et marchand, et cela n'ira qu'en 
s'accroissant... Dans notre région soi-disant préservée, il reste 
des vestiges de dizaines de mines de plomb, zinc, uranium, 
antimoine, plomb argentifère... (des cas de contamination sont 
déjà avérés près de Villefort ou du Vigan par exemple)... Ce 
sont autant de sites potentiellement pollués, témoins d'une ex¬ 
ploitation de milliers d'hommes et de femmes qui se poursuit 
souvent sous d'autres formes, des mines à ciel ouvert du Niger 
au télé-emploi en Cévennes. Et ce grâce à la complicité de 
celles et ceux qui favorisent le maintien de l'esclavage mo¬ 
derne à travers les escroqueries « écologiquement durables » 
de l'Etat et des entreprises... 


Les poubelles de la grande distri¬ 
bution regorgent de toutes les denrées qu'on 
trouve en rayons. Défauts d'emballage, date 
limite de vente ou de consommation arrivées 
à terme, tavelures sur les produits dits frais, 
etc., tout cela ne vaut plus rien dans le circuit 
du commerce et atterit dans les bennes. 

Pour de nombreuses personnes 
sans moyens, ou qui ont tout simplement du 
mal à boucler les fins de mois, la récup' est 
une bouffée d'air ; souvent fétide, mais pas 
tellement plus, en réalité, que les mêmes 
produits vendus sous l'air conditionné des 
allées des supermarchés. Combien de 
viande sous blister vendues avariées, de 
conserves achetées périmées, de cam¬ 
pagnes nationales mettant en garde - après 
coup -, les consommateurs, et les appelant 
à retourner la marchandise suspecte, s'ils 
n'étaient pas déjà intoxiqués ? Et le reste, 
tout ce qu'on achète de pseudo-propre à la 
consommation... Bref, dans les poubelles 
comme sur les étals, c'est la même merde. 


w fvipn j 

Le commerce, lui, l'a bien compris. Rien ne 
se perd, tout a valeur marchande, même les 
rebuts. Alors gare à ceux qui fouinent quand 
tous les chats sont gris ! Les déchets récu¬ 
pérés, c'est ça de moins qui serait acheté. 
Telle est la logique du système, applicable 
même à ceux qui n'auraient pas les moyens 
de payer. Alors ils javellisent, quitte à em¬ 
poisonner, ils postent des vigiles, des chiens 
de garde, des caméras filmant les contai¬ 
ners, ils dressent des grillages de plusieurs 
mètres de haut pour empêcher l'accès à leur 
trésor en décomposition... Dans certaines 
grandes villes comme à Paris, des brigades 
municipales sillonnent désormais les rues 
pour traquer ceux qui s'aviseraient de se 
pencher dans les poubelles. Amendes as¬ 
surées. Du coup on y crève encore plus la 
dalle. Tout juste autorise-t-on les rats des 
villes comme leurs frères des champs à 
mendier quelques miettes à des commer¬ 
çants aux âmes bien charitables. Avoir son 
pauvre de proximité, ça c'est une indulgence 


qui ne se perd pas... 

Mêmes temps mêmes moeurs : 
rien ne se perd tout se monnaye. Dans la ré¬ 
gion (et ailleurs sans doute), des recycleries 
fleurissent sur les sites des déchetteries. Le 
principe est simple : ce que vous récupériez 
hier dans les grosses bennes, pour vous 
meubler, vous équiper, vous habiller, ou pour 
revendre aux puces et vous faire quelques 
tunes pour agrémenter l'ordinaire, au¬ 
jourd'hui, les « recycleurs » le récupèrent 
avant vous, le retapent tout pareil et vous le 
revendent au prix brocante. Même principe 
à peu près qu'Emmaüs et autres vautours 
de la misère. Les recycleries, sous prétexte 
d'insertion de quelques Rmistes (mais sur¬ 
tout de subventions touchées au passage), 
font sombrer toute une économie parallèle 
locale. Là où il n'y a pas encore de site pour 
recycler ce que vous recycliez très bien 
vous-mêmes, on bunkérise les déchetteries, 
autrefois accessibles à tout un chacun en 
franchissant un petit grillage, auquel d'autres 
avant vous avaient mis un coup de cisaille. 
Bienvenue dans ce monde d'ordures ! 
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Toute ressemblance des personnages 
de cette fable avec des personnes 
connues ou inconnues est tout à fait 
souhaitable voire voulue. Ainsi, toi- 
même ou ton entourage peut se recon¬ 
naître chez qui bon lui semble. 
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Trois écureuils sur leur branche perchés, 
La dernière noisette attirait leurs regards 

[alléchés. 

Plus rien dans leur garde-manger, 

Des victuailles ils devaient aller chercher. 
Comme à Yhabitude il fallait être hâtif, 
Vers un voyage qui se devait expéditif 
Car c'était chez Madame la Cigale 
Qu'ils trouveraient malgré la morale, 

De quoi se rassasier pour toute la journée, 
Sous cette grosse chaleur d'été. 

En effet chez Madame la Cigale, la mode 
[était aux ordures : 
Plus tu jettes, plus chère est la nourriture. 
Sous couvert de victuailles aseptisées, 

Son profit était vite gagné, 

Le mensonge et la peur étant si facilement 

[acceptables, 

Par les gens les plus respectables. 

Nos amis les écureuils s'en foutaient, 

Ce quils voulaient c'était manger, 
Qu'importe que ce soit une vache qui rit, 
uncœur de lion ou un yoplait, 

En mai, fais ce qu'il te plait. 

De toute façon, y aller il fallait, 

Dans les poubelles il fallait chercher. 
Comme à l'habitude ils attendraient la nuit, 
Car pour éviter les pénuries 
Il faut savoir se cacher sous les étoiles, 
Avant de mettre les voiles. 

« Ne pas faire peur au consommateur, 
Eviter d'être dans le collimateur, 

Sous peine d'être classé voleur 
Et dans un terrier perdre ses heures. » 

Après avoir marché sur les chemins escarpés, 
Les écureuils passaient le seuil 
Devant sa majesté la Poubelle, 

Ils entonnaient la ritournelle. 


Mais voilà ce qui arriva. 

Marre de rentrer tard, 

Monsieur la fouine avait le cafard, 

Dans son dur labeur 
Il perdait ses heures. 

Fâché par ses idées noires, 

Il avait besoin d'histoires. 

C'est alors que se présenta l'aubaine, 

Juste à coté de la benne, 

Nos écureuils il découvrit, 

Là-bas grouillant comme des souris. 
Travaillant à vider leur trésor, 

A l'heure où tout le monde dort, 
S'occupant des détritus des dormeurs, 
Afin que quelques uns puissent profiter du 

[leurre. 


Mais partir en vadrouille 
Pour revenir bredouille 
C'est pas très prodigieux 
Pour des bons chiens comme eux. 

« Pensez aux quotas, 

On les lâchera pas ». 

Le regard plein de mépris 
Ils embarquèrent nos amis. 

Au terrier ils restèrent quatorze heures, 
Accablés de révolte mais pas de peur, 

La dernière noisette ils avaient dans la 
poche, 

En attendant la prochaine soirée torche. 



Ce n'est pas chez madame la Cigale 
qu'ils se régalaient, 

Mais dans ses poubelles 
qu'ils s'émerveillaient. 


« Qui sont ces pourris ? » 

S'exclama la Fouine surprise, 

« Pas de raison qu'ils bouffent gratis, 
Alors que je paie mon pastis ! 

Enfin une nouvelle pour pimenter mon 

[quotidien, 

Un petit appel ça ne mange pas de pain ». 


Le plus discrètement possible notre honnête 

[travailleur 

Rentra au terrier concrétiser son labeur 
«Agir en honnête citoyen, 

Tel est mon dessein. » 

A peine arrivé, il sonna la clochette 
Sans même enlever ses chaussettes. 


«Allô Brigade des Chiens, 

J'ai aperçu trois moins que rien 
Ils paraissaient violents et féroces, 

Chez Madame la Cigale ça va être atroce. 
Ce sont sans doute des supermeurtrier- 
yperarmésterroristanarchistes, 
Messieurs les Chiens, protégez-nous, 
Apaisez mon courroux. » 

« On s'en occupe, cria le Chien de Garde, 
Eh, les gars, ça sent la moutarde ! » 

Vers les écureuils la meute s'élança, 

Sans réfléchir à quoi que ce soit. 




Nos trois écureuils sont en fait 
trois amiénois « déchétariens » partis 
faire des récups sous les étoiles... 

Ils ont été arrêtés, mis en 
garde-à-vue de 22h à 17h, et en prime 
soumis à une prise dADN, menacés de 
15000C d amende ou un an de prison 
ferme s'ils refusaient. 


La police dAmiens est fière 
detre classée Deuxième police de 
France au palmarès « dénouement de 
délits » : elle a une réputation à pré¬ 
server ! 


Arrivés à destination, 

Ils eurent une hésitation. 
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Mardi 15 juillet 2008 
à 20h30 



amour de 
François TDSQUELLES, 
psychialm 

obkia; idB-tonriaiffljf de (a 
psycfiQtftârapiû instHutionnaNa, 


— Quand les psychiatres étaient 
w révolutionnaires... 
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SCRUPULE 


Librairie Scrupules 
26 rue du Fbg Figuerolles 
Tel ;04 67 62 2411 
Entrée libre 
Amenez le boire et Ile manger ! 


Appels a soutien 

P as de surprise : le 20 Juin, Céline Gruson, juge de 
classe au Tribunal des référés de Florac, ordonna 
l'expulsion des habitants du Prat del Ronc, avec, au 
besoin, concours de la force publique. Elle condamna soli¬ 
dairement les habitants du Prat del Ronc à payer à ses pro¬ 
priétaires la somme de 500C. Surprenant, nous sommes 
toujours chez nous ! Auto-déterminés, les ordres d'aucun 
tribunal ne nous feront plier. Et c'est ainsi que l'on peut 
entendre s eléver dans les airs notre joie et notre hargne 
soutenant que « Nous y sommes, nous y resterons!». 

V oilà 4 ans, S. s'est installée en yourte sur un terrain 
abandonné appartenant à l'association Le Patriarche 
(dont le gourou était en fuite et les biens en liquida¬ 
tion judiciaire). Le terrain est vendu aux enchères à des mar¬ 
chands de biens fin 2005. Depuis ils ont multiplié menaces 
et pressions avant de finalement porter plainte. Le procès 
pour " installation en réunion sur un terrain appartenant à 
autrui en vue d'y habiter " aura lieu le 25 juillet au tribunal 
d'Alès à 9h. Soyons nombreux ce jour-là. 

L es terres du Chêne ont été rachetées il y a six ans par 
la société EDISIT, pour en faire un centre de traitement 
et de stockage de déchets. Le 7 juin 2008, des paysans à 
la recherche de terres occupent et mettent en culture le ter¬ 
rain, préférant faire vivre ce terrain plutôt que d'en faire une 
poubelle. Jugés et condamnés le 19 juin, ils sont expulsables 
depuis le 26. Ils appellent à une mobilisation sur place. 
Contact : 

La Tribu des Pas Fous en Confolentais - Hameau du Chêne 
-16500 Ansac-sur-Vienne - 06 61 24 43 69 
- http://lechene.magraine.net/ 


- LE 20 JUILLET 

Rencontre à la Bibliothèque-lnfokiosque du 152 Grand- 
rue, du livre "China blues" avec l'un des co-auteurs HSI 
HSUAN-WOU.à partir de 18h, Elle sera suivie d'un 
somptueux repas. 

-LE 25 JUILLET 

RDV devant le tribunal d'Alès pour le procès de Cantoyourte 
à 9h (voir appel ci-contre) 

- LE VENDREDI 25 JUILLET 

Projection-discussion sur un film tourné avec un porta¬ 
ble dans le centre de rétention Administrative de Lyon 
St-Exupéry et discussion autours des résistances face à 
la machine à expulser. A partir de 20h, à la libraire Scru¬ 
pule - à confirmer - [Pour le mois de juillet, Scrupule sera 
ouverte du mercredi au vendredi de 16h à 20h.] 

-LE 21 JUILLET 

Concert : The Fight-punk (hard core de Pologne), Ego- 
hine Crust (Grenoble) et Etnopaire (rock métal de Cas- 
tou) à la Vieille Valette (30650 Robiac Rochessadoule ; 
Tel. 04 66 25 32 62) 

- LEQ 1,8 ET 1 AOUT 

Chouchou party, fête des enfants avec concerts, ate¬ 
liers, spectacles et grimaces, à la Vieille Valette. 

- LA 2 ÈME QEMAINE P AOÛT 

Chantier de construction d'une yourte à usage collectif 
à La Borie de Falguières (entre St-Jean-du-Gard et 
St-Etienne-Vallée-Française) 


Agenda du Prat del Ronc, toujours en 

LUTTE ET TOUJOURS ÉMINEMMENT EXPULSABLE : 

QAMEPI12 JUILLET '■ pain, pizza et préparation de 
l’atelier théâtre 

PIMANCUE 13 ET LUNPI1H : atelier autogéré « Théâ¬ 
tre de l'opprimé » 

LUNPI 1H : soirée cabaret expression libre 

MARPl15 '■ atelier poterie 

MERCREPI16 ■ atelier cuisine et dégustation 

UEUPI1T ■ ludothèque, marionnettes (+ réunion du 
collectif en Cévennes) 

QAMEPI U '■ pain, pizza et projection 

LUNPI 21 : pêche 

MARPl 22 : poterie (suite) 

MERCREPI 23 ■ cueillettes et transformations de fruits 
UEUPI 2H : ludothèque et marionnettes 
VENPREPI 25 : réflexions et discussions 
QAMEPI 26 ■ pain, pizza et projection... 

Et toujours le jardin, 

LES AUTO-CONSTRUCTIONS, LES RENCONTRES... 









